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S Ë C O N D E 

ORDONNANCE 

DE  MONSE  IGNEVR 

JL’  I L L V STRISSIME  ET  RE  V E RE  NDI  SS  I M E 

HARDOVIN  DE  PEREFIXE 

ARCHEVES  QJT  E DE  PARIS, 

Ponant  Condamnation  do  U TraduBion  du  Nouveau  Tejlament 

imprimée  à Mons. 


A PARIS, 

Chez  François  Muguet,  Imprimeur  êc  Libraire 
ordinaire  du  Roy,&  de  Monfeigneur  l’Archevefque  , 
rue  delà  Harpe , à l’Adoration  des  trois  Roys. 


M.  DC.  LXVIIL 
Avec  Privilège  du  Roy« 


SECONDE  ORDONNANCE 

DE  MONSEIGNEVR 

L’ARCHEVESQVE  DE  PARIS; 

Portant  Condamnation  de  la  Traduction  du  Nouveau  Teflament- 

imprimee  d Kdons* 

ARDOVIN  DE  P E RE  FI  X E nr  Par  I* 
grâce  de  Dieu  3c  du  S.  Siégé  Apoftolique  Ai% 
chevefque  de  Pans  , A tous  Fideies  de  noftre 
Diocefe , Salut  3c  Benedidfion.  Comme  il  eft 
de  l’obligationdes  Evefques  que  Dieu  a efiabli  luges  dans 
fon  Eglile  , d’ordonner  des  peines  contre  ceux  qui  s’écar- 
tent de  leur  devoir  ; Il  eftaufïi  de  leur  prudence,  3c  de  leur 
chanté  Paftorale  de  ne  les  decerner  pour  l’ordinaire  que 
peu  à peu  3c  comme  par  degrez  ; afin  de  faire  voir  à ceux 
mefmes  qu’ils  entreprennent  de  reprimer  , que  s’ils  fe  fer- 
vent contr’eux  de  la puiflance  que  I e sus-Ch  rist  leur  a 
donnée  5 ce  n’efi:  qu’avec  regret  5 3c  par  le  zele  qu’ils  ont 
pour  leur  falut  ,3c  pour  l’édification  des  Fideies. 

C’efiainfique  l’Apoftredes  Nations  fe  conduifit  à l’é- 
gard de  ceux  de  Corinthe  3 puis  qu’apre's  les  avoir  traitez^ 
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mec  indulgence,  il  les  avertit  enfin  que  s’ils  ne  le  corri- 
geaient des  fautes  dont  il  les  avoit  repris,  il  ne  les  épargne- 
joitpas,  comme  il  avoir  fait  auparavant , Quoniam  fi  vénéra 
iterum  3 non  panam. 

C’eflia  conduite  que  nous  avons  gardée  dans  l’obliga- 
tion indifpenfable , où  nous  nous  fommes  trouvez , de  nous 
déclarer  fur  la  T rad  action  du  Nouveau  Teftament  impri- 
mée à Mons.  Elle  ne  parut  pas  plutoft  que  nous  reçûmes  de 
toutes  parts  des  plaintes  du  trouble , du  fcandale  &c  de  la  di- 
vifion  qu* elle caufoit parmy  les Fideles.  Nous  demeurâmes 
neantmoins  quelque  temps  dans  le  filence  pour  nous 
^claircirde  la  vérité,  & afin  de  ne  rien  précipiter  dans  une 
affaire  de  cette  importance.  Mais  ces  plaintes  continuant, 
êk  ayant  confideré  que  cette  Tradudion  avoit  eftémife  au 
jour  par  des  perfonnes  fufpedes , fans  obferver  les  réglés 
£[ue  rjEgliife  prefcrit  touchant  les  verfions  & la  publication 
des  livres  (acres  de  l'Ecriture  fainte  en  langue  vulgaire  : 
Nous  nous  refolûmes  à la  vérité  d’en  défendre  la  Içdure  aux 
peuples  de  noftreDiocefe-,  mais  avec  toute  la  modération 
qui  fe  pouvoir  apporter  dans  une  affaire  de  cette  confie- 
quence,  & que  chacun  a pu  remarquer  dans  l’ Ordonnait- 
çequenousfifmes  publier  alors  fur  ce  fujet  : n’y  ayant  pas 
melrne  nomme  les  Auteurs  d’une  entreprife  fi  contraire 
aux  réglés  & aux  formes  prefcrices  par  l’Eglife , quoy  qu’ils 
ne  nous  fa  fient  pas  inconnus. 

Nous  avions  fujet  d’efperer  par  cette  conduite  pleine  de 
douceur  de  modération , qu’ils  ne  s’engageroient  point 
davantage  àfoûtenirleur  nouvelle  Tradudion , ni mefmes 
\ la  débiter  & en  confeiller  la  Le  dure;  Et  que  les  peuples, qui 
nous  font  fournis  comme  à leur  Pafteur,  écoutant  noffre 
voix  dans  la  defenfe  que  nous  leur  faifons  de  lire  cet  ouvra-' 
ge  fiifped  dangereux  ? ne  la  mépriferoient  pas , afin  de  ne 
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pas  méprifer  en  noflre  perfonne  ceîuy  qui  nous  a envoyez; 

Cependant  nous  apprenons  qu’au  préjudice  d’une  Or- 
donnance (i  légitimé,  qu’au  mépris  deïnollre  autorité,  Sc 
de  celle  des  faims  Decrets  Si  Conllitutions  Canoniques,,  on 
lie  laiûc  point  de  débiter  cette  nouvelle  T raduéiion , que 
l’on  prend  foin  d’en  confeiller  la  le  dure  : Et  que  d’autre 
part  il  y en  a qui  écoutent  la  voix  de  l’Eilranger,  fe  taillant 
déduire  par  des  libelles  d’autant  plus  téméraires  & feanda- 
îeux , qu’ils  olfenient  ouvertement  l’autorité  tacrée  que 
Îesus- Christ  a confiée  aux  Evefques,  & mefmes  lapuiflàn- 
ce  fouveraine  que  Dieu  a mile  entre  les  mains  des  R-oy s» 

Mais  ce  qui  fait  voir  bien  clairement  jufques  à quel  poind 
les  Auteurs  de  cette  nouvelle  Tradudion  portent  leur  def 
obeïffance,  c’eflque  dans  les  libelles  qu’ils  ont  publiez,  ils 
preten  dent  faire  lervir  * wornmanaacion  de  leur  ouvra- 
ge ta  mefme  Ordonnance  par  laquelle  nous  lavons  con- 
damné, fous  prétexté  que  nous  n’y  avons  pas  marqué  au- 
cune erreur,  ni  mefmes  aucune  infidélité  : comme  fi  la 
condamnation  d’un  livre  en  general , pouvoir  dire  prile 
pour  une  approbation  de  tout  ce  qu’il  contient. 

En  quoyil  dl  évident  qu’ils  cenfiirent  tans  aucun  rçfl 
ped  ta  conduite  de  l’Eglife,  qui  fe  contente  afîcz  fouvent 
de  prononcer  en  general  contre  des  livres  notoirement  futa 
pcàs  ce  dangereux.  Tout  le  monde  fçait  que  le  Pape  Vrbain 
VUE  d’heureufe  mémoire  ne  condamna  d’abord  qu’en  ge- 
neral le  livre  de  Ianfenius  , fans  [pecificr  aucune  Propor- 
tion en  particulier  : quo.y  que  les  erreurs  qu’il  contient, 
ayent  attiré  depuis  des  condamnations  fpecial.es  &plus  pre- 
cifes  des  deux  fouverains  Pontifes  qui  Pont  ftaivi-  Et  en 
effet  > il  cil  de  ta  prudence  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  ne  pas 
attendre  toujours  les  remedes , dont  ta  préparation  ne  peut 
dire  que  lente  Si  difficile,  lors  qu’il  y en  a d’auttes  donc 
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I application  eft  plus  prompte  , de  qui  peuvent  arrefter  le 
cours  du  mal , ou  du  moins  empefcher  qu’il  ne  devienne 
incurable. 

C’efioit  donc  a (Fez  pour  nous  obliger  à interdire  rim- 
preflion  & la  lecture  de  cette  nouvelle Traduction,  qu  elle 
cuit  les  defauts  que  nous  avons  marquez  dans  nofhredite 
Ordonnance  dui8.  Novembre  1667.  & cela  eftoit  fuffifant 
pour  mettre  en  repos  les  âmes  , dont  Dieu  nous  a donné  la 
conduite,  fan  s entrer  alors  dans  une  plus  grande  difcuflion 
de  ce  mefme  ouvrage  : ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire,  qu’avec 
beaucoup  de  temps,  de  avec  toute  l’application,  que  nous 
y avons  du  depuis  apportée , non  feulement  par  nous-  mef- 
mes,  mais  encore  y ayant  employé  plufieurs  perfonnes  re- 
commandables par  leur  doétrine  de  parleur  pieté , dont  il 
y enaqui font  Doéteursen l lieologie  a aveclefquels  nous 
citant  faitreprelenter  , & ayant  meurement  confideré  di- 
verfes  Cenlures , que  la  Faculté  de  Théologie  de  cette  ville 
de  Paris  a faite  de  temps  en  temps  contre  les  Verfions  delà 
Bible  de  autres  livres  facrez  en  langue  vulgaire  3 de  particu- 
lièrement celle  qu  elle  fit  publier  au  fiecle  pafié  contre  la 
Traduction  de  René  Benoift,  de  celle  du  4.  Ianvier  1661. 
Nous  avons  reconnu  que  cette  nouvelle  Traduétion  du 
Nouveau  Teltamem  en  François  imprimée  à Mons  chez 
:Gafpar  Migeot , contient  des  chofes  qui  la  rendent  en  foy 
res -condamnable  dans  tous  les  chefs,  &par  lesmefmes 
raifons , qui  obligèrent  il  y a cent  ans  la  Faculté  de  Paris  de 
cenfurer  celle  de  René  Benoift , laquelle  fut  aufli  condam- 
née par  l’Eminentifiime  Cardinal  de  Gondy  l’un  de  nos 
predecefleurs , & mefme  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  la 
mit  au  rang  des  livres  défendus  fous  peine  d’anatheme  , de 
la  rejetta  de  l’Egiife  par  un  Bref  exprès  addreffé  à ladite  Fa- 
culté en  datte  du  5.  Novembre  1575. 
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Car  en  premier  lieu  , cette  nouvelle  Tradudion  impri- 
mée à Mons  nelt  point  conforme,  non  plus  que  celle  de 
René  Benoilt,  au  texte  de  la  verfion  Latine,  communé- 
ment appellée  Vulgate , en  ce  que  fouvent  elle  luy  préféré 
le  Grec  vulgaire , quoy  que  l’Eglife  ne  l’ait  point  déclaré 
autentique;  lefublhtuantmêmeprefque  toujours  en  fa  pla- 
ce, ôc  rejettant  à la  marge  ce  qui  eft  de  la  Vulgate  En  quoy 
ils  manquent  mamfeilement  au  refpedqui  elfdû  aulaint 
Concile  de  Trente,  lequel  a déclaré  la  verfion  Vulgate  au- 
tentique,  avecdéfenfe  exprelfede  larejetter fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit , ut  nerno  ilium  rejicere fuh  quovis  prœtextu 
audeats  asel  prœfumat. 

Ils  impofent  encore  eftrangement  par  ce  titre  qu’ils  don-, 
aent^à  leur  ouvrage  , le  Nouveau  T eflament  de  nojlre-  Seigneur 
Ie  su  s-Ch  R ist,  traduit  en  François  felan  L'Edition  V nitra- 
te , avec  la  Uijfi-nmG*  du  Grec  i puis  qu  ayant  prefque  tou- 
jours fubfiitué  le  fens  du  Grec  vulgaire,  àceluydeîa  Vul- 
gate dans  les  lieux  où  il  y a quelque  diverfité  entre  l'un  Ôc 
l'autre  texte  : ils  dévoient  plûtoft  luy  donner  pour  titre,  le 
Nouveau  Tejlament  traduit  en  François  félon  le  Grec , anaec 
les  dijferences  de  r Edition  Vulgate . Et  ce  qui  eif  de  plus 
.eftrange  dans  cette  impofture,  c’eft  quTs  n*ont  lui vi  ni 
la  Vulgate,  ni  le  Grec  dans  une  infinité  d’endroits,  aiufi 
que  lesperfonnes  habiles  & intelligentes  peuvent  aifément 
le  remarquer  en  conférant  leur  verfion  avec  les  textes 
Grec  ôc  Latin. 

Enfecond  lieu , cette  nouvelle  T radudion  fuit  en  beau- 
coup déchoies  les  autres  verfions  rejettées  par  l’Eglife , ôc 
principalement  celle  de  Geneve  , lors  même  qu’il  s’agit  de 
quelques  poindfs  controverfez,&  que  les  Catholiques  loû- 
tiennent  contre  les  Heretiques. 

Entroifiéme  lieu,  les  Auteurs  de  cette  Tradudion  ont 
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fait  quelques  chaftgemens  dans  le  texte  de  l’Edition  Vulga- 
te,  y ont  ajouté  ôc  retranché  ce  qu’ils  ont  voulu,  fait  quan- 
tité de  tranfpofïtions,  altéré  à leur  fantaifie,  ôc  perverti  le 
fens  de  l’Ecriture  en  divers  endroits. 

En  quatrième  lieu  , ils  ont  contre  k coutume  ancienne 
ôc  communément  receiie  dans  l’Eglife  diviié  ce  oui  dévoie 
enrejoinr,  ôc  joint  ce  qui  devoir  dire  divifé  dans  le  texte  : 
n’ayant  à cet  effet  gardé  aucune  exaôfitude  dans  les  poinéts 
iules  virgules.  Ce  que  Ton  fçaic  a fiez  eftredeconfequence, 
lorsqu’il  s’agit  des  dogmes  ôeveritez  Catholiques. 

En  cinquième  lieu, ils  ont  fait  entrer  de  toutes  parts  dans 
le  texte  de  l’Ecriture  des  choies  qui  n’en  (ont  point.Et  com- 
me fis  aiment  la  nouveauté  , ils  fuivent  en  cela  les  Minières 
de  Geneve,  favori  fant  ainii  leurs  erreurs  en  pîufieurs  en- 
droits. Mais  ils  n’en  font  point  demeurez  là,  ôcnele  font 
pas  contentez  d’y  faire  entrer  ftuicmenr.  quelques  mots  j, 
ils  y ont  nu  fié  de  leurs  explications,  des  Paraphrafes,  ôc 
quelquefois  des  lignes  entières,  fans  aucune  diffeience  de 
caraéïeres , ôc  fans  les  diiïinguer  d’avec  le  texte . ainfï  qu’ils 
avoient  promis.  Et  quoy  que  d’ailleurs  telles  additions  s’ÿ 
trouvent  fouvent  en  moindres  lettres , en  caraéleres  diïfe- 
rens  ôc  italiques  ; c’efl  toutefois  une  choie  qui  eft  contre 
l’ufage  de  l’Eglife , ôc  qui  n’avoir  point  eifé  pratiquée  avant 
Calvin.  Déplus,  ce  s fortes  d’additions  ne  font  point  ians 
quelque  péril  ^ parce  qu’il  peut  arriver  dans  la  fuite  des 
temps  quelles  feront  imprimées  en  mêmes  caradferes  que 
le  texte,  ôcqu’ainf  on  ne  pourra  plus  en  faire  ledifcerne- 
ment. 

En  fîxiétne  lieu  , ccs  mêmes  Auteurs  ont  rejette  tous  les 
Titres  ou  Sommaires  des  Livres  & Chapitres  de  laBible,qui 
de  toute  ancienneté  iê  trouvent  communément  dans  les 
Editions  de  la  Yulgate?  lefquels  dans  l'opinion  commune 

. ont 


$ 

ont  efté  rédigez  par  S.  Ierôme  ;&  ils  ont  mis  dans  leur  pla- 
ce des  S ommaires  de  leur  invention , en  coupant  & diviîànt 
les  Chapitres  à leur  fantaifie. 

Outre  toutes  ces  chofes  qui  ont  eflé  obfervées  par  la  Fa- 
culté de  Paris , ôc  condamnées  dans  la  verfion  de  la  Bible, 
qui  parut  au  fïecle  paffé  fous  le  nom  de  René  Benoift,  nous 
avons  encore  remarqué  dans  ladite  Traduction  imprimée  à 
Mons  plufieurs  interprétations , qui  tendent  à favorifer  & 
renouveller  les  erreurs  du  lanfenifme.  De  plus, nous  y avons 
trouvé  plufieurs  façons  de  parler  tres-mauvaifes  & dange- 
reufes  -,  lefquelles  détournant  l’Ecriture  de  Ton  véritable 
fens,  tendent  à diminuer  la  croyance  & à affaiblir  les  preu- 
ves de  plufieurs  importantes  vericez  de  la  Religion. 

Enfin,  nous  y avons  vu  & examiné  une  Préfacé , qui  con- 
tient quantité  de  propofitions  contraires  aux  fentimens  de 
l’Eglile  ,&  dont  il  y en  a qui  tendent  à faire  croire  qu’il  eft 
non  feulement  permis , mais  abfolument  neceffaire  à toute 
forte  de  perfonnes,  même  les  plus  (imples3de  lire  l’Ecriture 
Sainte.  Ce  que  la  Faculté  de  Paris  condamne  expreffémeni* 
dans  fes  cenfures  contre  RenéBenoiftJ&  contre  Erafme,du 
17.  Décembre  152,7.  comme  une  doctrine  mauvaife,  con- 
forme aux  erreurs  des  Vaudois  5 des  Albigeois  & autres. 

A CES  CAVSES  , Nous  croyons  qu’il  eft  du  devoir  de 
noftre  charge  & de  noftre  vigilance  Paftorale  d’improu- 
ver  & condamner , comme  de  fait  nous  improuvons  & con- 
damnons entièrement  la  fufdite  Tradu&ion  du  Nouveau 
Teftamenc  en  François,  imprimée  premièrement  en  la  vil- 
le de  Mons,  & du  depuis  en  quelques  autres  lieux.  Et  afin 
d’en  empefeher  le  cours  autant  qu’il  nous  eft  poffible3 
Nous  défendons  fous  peine  d’excommunication  à toutes 
perfonnes  de  noftre  Diocefe,  de  lire  ni  retenir  ladite  Tra- 
duction. Et  parce  que  nous  avons  appris  que  certains 
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mal  intentionnés  n’avoient  pas  laiffé  de  la  diftribuer  , ven- 
dre  ou  débiter  du  depuis  au  .mépris  de  noftre.ditè  Ordom 
nance  & au  grand  fcandaîe  dei’Eglife:  Nous  voulons  que 
la  peine  de  l’excommunication  , dont  nous  avions  feule- 
ment menacé  les  Imprimeurs , Libraires  & autres  , foît  de^ 
formais  encourue,  ipfo  faBo , par  ceux  qui  oferont impri- 
mer , vendre , ou  diftribuer  , publier  & débiter  ladite  Tra- 
duction : renouvellant  en  cela  l’ancien  Decret  du  Concile 
de  la  Province  de  Sens,  tenu  en  cette  ville  de  Paris,  l’an 
152.8.  Laquelle  excommunication  conformement  à noftre 
première  Ordonnance  du  18.  Novembre  1667.  fera  aufïi 
encourue , ipfo  fdflo , par  les  P rentres , Curez , Vicaires,  Con- 
feffeurs  & Directeurs  des  âmes,  qui  en  permettrontou  con- 
iéilleront  la  lecture.  Nous  entendons  pareillement  que  la 
inefme  peine  foit  encourue,  ipfo  fdflo , par  tous  ceux  qui 
entreprendront  de  vendre,  publier  , diftribuer , ou  débiter 
trois  libelles  imprimez  fans  nom  d’Auteur,  d’imprimeur, 
ni  du  lieu  de  l’impreftion  ; dont  funapour  titre,  Abus  ft) 
nullité % de  /’ Ordonnance  fubreptice  de  Monfeigneur  /’ Arcbeztef 
que  de  Pariîypar  laquelle  il  d défendu  de  lire  pt)  de  débiter. la  Tra- 
duflion  du  JSlounjeau  Tefldment  imprimée  a Moins.  Et  les  deux 
autres  font  intitulés  , Didlogues  entre  deux  Edroiffiens  de  S Ht- 
idire  du  Mont  furies  Ordonndnces  contre  ld  Traduflion  du  Nou- 
veduTefldment imprimeed Mons.Come aufti par  ceux  qui ole- 
rontàl’avenir  écrire  de  femblables  libelles  contre  nos  Or- 
donnances^ par  tous  ceux  qui  les  imprimeront, les  debL 
teront,ouenfavoriferont  i’impreftion,  ou  le  débit.  Défen- 
donsàtousautres  qu'à  nos  Vicaires  Generaux,  à noftre  Pe- 
nitencier,  ou  à ceux  qui  auront  pouvoir  fpecial  de  Nous 
pour  cet-  effet  d’abfoudre  ceux  qui  auront  encouru  lefdites 
excommunications.  E t attendu  le  danger  qu’il  y a de  lire 
çette  Tradudion  , Nous  révoquons  tous  les  pouvoirs  qui 


ont  efté  cy  devant  accordez  , Toit  par  Nous  on  par  nos 
Grands  Vicaires  à quelque  perfonne  que  ce  foit,de  lire  ladi- 
te Traduction.  Exhortant  aufurplus  les  Pafteurs,  ConfeP- 
feurs  & Directeurs  qui  doivent  travailler  avec  Nous  à la  fafi- 
dtifïcation  des  âmes  , de  porter  les  peuples  à Nous  rendre 
obeyiïance,  & de  les  détourner  de  cet  efprit  de  nouveauté, 
qui  les  engage  trop  opiniaftrement  à paffier  par  defllis  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs  au  péril  de  leurfalut.  Et  fera  la 
prefente  Ordonnance  imprimée,  publiée  aux  Profrn  s des 
Meffes  de  Paroiffie,  ôc  affichée  aux  portes  des  Eglifes  de  cet- 
te Ville,  Faux- bourgs  & Diocefè , à ce  que  perfonne  n’en 
puiiTe  prétendre  caufe  d’ignorance.  Fait  à Paris  le  10. 
Avril 1 66 8 . Signé,HARD  O V I N,Archevefque  de  Paris; 
Et  j?lus  bdS)  Par  jnondit  Seigneur , P £ t i t. 


/ 


